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CONTRIBUTION A LA BIOCOENOLOGIE DE LA MER NOIRE 

L'ETAGE PERIAZOIQUE ET LE FACIES DREISSENIFERE 

LEURS CARACTERISTIQUES 

par Mihai BA<;Esco 

C' est le grand oceanologiste russe ZERNOV qui, le premier, no us a donne une carte biono­
mique de la Mer noire. Pour le littoral roumain, outre la biocenose de la vase a moules et un ilot 
de vase a Terebellides, il y figure une large cenose de la vase a phaseolines, qui occuperait toute 
l'etendue de notre plateforme continentale (22). 

Les oceanologistes roumains, ANTIPA et surtout BoRCEA (4) ont reconnu ces deux 
biocenoses, mais - n'ayant pas depasse dans leurs recherches l'isobathe de I02 m-ils ont 
accepte telle quelle la notion de "facies phaseolinoide" ( ou plus exactement, "phaseolinifere"). 

Il va de soi qu'un point d'interrogation persistait quant a une juste delimitation vers 
la profondeur de cette vaste plaine vaseuse de la plateforme continentale roumaine. 

Bien qu'il ait (I949) evoque l'existence possible d'un troisieme facies et biotope vaseux 
entre IoO-I3o m, tout recemment (I962), dans les limites des fonds vaseux, NrKITINE (15) 
distingue seulement "deux biocenoses principales : Myti!us - Meretrix - Cardium simile et Modio!a 
phaseo!ina - Melinna - Amphiura ", que 1' on peut reconnaitre aussi en face du littoral roumain, 
mais seulement pour des profondeurs allant jusqu'a I2o m a peu pres. A partir de cette pro­
fondeur, la cenose a phaseolines change d'aspect et la macrofaune ne suffit plus a caracteriser 
cette zone. 

Tousles auteurs qui ont traite sur le terrain ce probleme de bioccenotique- a I' exception 
de NrKITINE, qui a consacre une serie de travaux traitant specialement de la limite de la vie en 
Mer noire (I927, I938, I948, I949, etc.) - ont etudie seulement les etages supra- medio- et 
infralittoraux, tels qu'ils ont ete delimites au Colloque international de Genes et surtout par les 
oceanologistes fran':rais PERES et PrcARD (I7, r8). 

La notion de facies phaseolinifere et de cenose a Modio!a n'est plus suffisante pour couvrir 
le vaste secteur (vaste pour la cote roumaine surtout), s'etendant a partir de 50 m jusqu'au talus 
continental, a peu pres a 200 m de profondeur. 

Les recherches recentes faites en Republique Populaire Roumaine et en Republique 
Populaire de Bulgarie ont conduit a une delimitation plus nette des facies phaseoliniferes (entre 
5o et I 5o m pour le littoral roumain, BACESCO, r 96o, I), ou entre 6 3 et r 84 m, pour le littoral 
bulgare (KANEVA, 8 ; KANEVA et MARINOV, 9). 

Dans une region comme dans l'autre, la faune benthique decroit considerablement 
au-dela de Ioo m, mais elle decroit surtout vers I 30 m au N et vers I48 m au S. Trois couples 
de chiffres sont concluantes: tan dis que par les fonds de I oo m sur la plateforme continentale 
roumaine on enregistre une moyenne de 3 500 exemplaires d'animauxjm 2 (les microbenthontes 
y compris, sauf les foraminiferes), avec une biomasse de Ioo a 200 g/m 2 (ou dominent done les 
macrobenthontes), on arrive a I 8 30 ex.jm 2

, avec une biomasse de ± 2 g/m 2 a I 50 met seulement 
a 300-500 ex.jm 2 (et 0,28-0,34 g/m 2

) a I70-I8o m, ou o,o-0,3 a 200m (fig. I). 
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N° des 
Stations 

Profon­
deur 

(en m) 

II! II' 

I 
Biomasse 

Latitude ,Longitude animale 
1 

I 
, (g/m2) 1 
I · t 

1-------·t--------1--------1--------1 I 
240 
25I 
284 
405 
406 
460 
46I 
500 
50 I 
502 
5°3 
504 
505 
506 
5°7 
513 
515 
516 
517 
56! 
562 
563 
564 
565 
6o8 
6o9 
610 
6II 

612 
613 
614 
6I5 
6r6 
6q 
6I8 
619 
620 
621 
622 
623 
632 
633 
634 
635 
636 
647 
649 
650 
765 
777 

II NH 
12 NH 

224 NH 
280 NH 
282 
283 

107 
I08 
IJ3 
r86 
I 20 
110 
220 
IOO 
I20 
I 50 
q8 
206 
225 
I24 
IOO 
I I4 
210 
I65 
I05 
I20 
I30 
J70 

225-260 
I90-200 

roo 
I IO 
I20 
I30 
I40 
I 50 
I6o 
J70 
180 
190 
200 
200 
175 
150 
I25 
IOO 
210 
127 
I5J 

175-179 
I IO 

200 
IOO 
IOO 
200 
210 
105 
II5 
!28 
120 

I 65-I90 
190-200 

440ro' 
43°49' 
440ro' 
440ro' 
440ro' 
43°49' 
43°49' 
440Io' 
440Io' 
44oio' 
4401o' 
440ro' 
44°05' 
45°05' 
44°05' 
440oo' 
440oo' 
43°55' 
43°55' 
43°49' 
43°49' 
43°49' 
43°49' 
43°49' 
44oio' 
44oio' 
440Io' 
440Io' 
440Io' 
44oio' 
440Io' 
44oio' 
440Io' 
4401o' 
440Io' 
44°1 5' 
44°15' 
44°I 5' 
44°1 5' 
44°I 5' 
4402o' 
440zo' 
4402o' 
4402o' 
44°25' 
44°3o' 
44°40' 
44°35' 
440Io' 
44°03' 
43°44' 
43°49' 
44°I4' 
440ro' 
44022'5" 
44°09

1 

30025' 
29056' 
30034' 
30053' 
30°39' 
3001 8' 
30028' 
30025' 
30°39' 
30°44' 
30046' 
30047' 
30°44' 
3003o' 
3oOI6' 
30°24' 
30032' 
3002 I' 
30°14' 
300I 7' 
30019' 
30°2o' 
3002o' 
3002o' 
30024' 
3003 I' 

30037' 
30042' 
30°44' 
30046' 
30047' 
30048' 
30°48' 
30048' 
30048' 
30053' 
3005 2' 
30047' 
30046' 
30o3o' 
3 1004' 
3005 8' 
3 r 0or' 
3 r0o5' 
30°55' 
3 r 0oo' 
30053' 
30053' 
30047' 
300I8' 
3o0o8' 
3001 5' 
30°22' 
30025' 
31002'5" 
30°54' 

139 
162,3 

33 
4,3 

53,4 
590,6 

Azoiquc 
I07,85 

21,36 

o,oo 
o,oo 

282,66 
33,61 

Azoique 
o,o8 

109,78 
14,7I 

8, 55 
0,34 
o,oo 
0,20 

89,I 8 
34,20 
37,49 

3,67 
4,I I 
2,5 3 
0,28 
o,oo 
o,oo1 
o,oo 
o,oo8 
o,oo8 
0,09 

55,7° 
233,84 

5 3,66 
0,22 
O,OI 

8o,57 
Azoique 
I22,IO 
26o,I7 

0,002 

(1) A = vase calcaire, blanchatre. 
+ M = thanatocenose a Modiol11s phaseo!imts. 

F =concretions ferro-panganeuses. 
n =sable. 

I I-· - " . I J cmpcraturc 
Nature 

du fond 
(I) 

I 
.~nton-

1cemcnt de 
I la sonde 

T0 
11a prof. 

(OC) I (m) 

Salinite 
(g 0 I oo) 

Courant 
pres du fond 

(m/s) 

02 
pres 
du 

fond 
(mg/1) 

I benne 

A1\'IF 
Ai\l 
A 
AD 
A 
+MC 
NS 
AC 

I (en 

8

cm) 

IOO 
100 
IOO 

20,34 
I8,86 
I9,69 
20,25 
I 8,3 I 
I9,04 
20,2I 

A 

IO 
IO 
20 
I8 
14 
I8 
I I 
IO 

A 
An S 
NS 

I 9 

NS 
A 
AF 
A 
An 
An S 
A 
A 
An 
AD+n 

AD 
AC F 
AF 
AD 
A 
AD 
AD 
AD 
An S 
A DS 
ADS 
N S 
AS 
A 
DA 
ADF 
A 
A+n 
AC 
A 

AF 
s 
AF 
AF 

AM+F 
AM 
AD 
ADMF I 
AM+ I 
DAnS 

TABLEAU I. 

r8 
r8 
18 
IO 

12 

18 
18 

9 
6 
6 

10 
I 3 
IO 
6 
5 
5 
5 
4 
4 
3 
8 

18 
I8 
r8 
I9 
I 5 
4 
5 

I8 
I3 

9 
IO 

9 
I8 
9 
9 

I8 
I8 

qo i' IOO 
roo 
I 75 
IOO 
IIO 

8°6 200 
8°6 2oo 
7°6 100 
704 IOO 
705 IOO 
8°6 2oo 
go3 I5o 

8°8 2oo 

7°45 103 
7°43 II 3 
go7g I 25 

I9,67 
20,IO 

2I,6o 
2r,6o 
I9,83 
I9,5 I 
I9,34 
2I,27 
20,79 

20,44 

I8, 71 

21,00 
21,00 
21,40 

20,81 

S = odcur ± forte de H 2S. 

NE o,rr 
N o,I5 
s 0,7 

ESE o,24 

SSO o,I I 

ENE o,o9 
ESE o,II 

ONO o,rr 

5,20 
2,82 

0,49 
4,71 
0 .95 
2,07 
7,99 

N = des couches noiratres alternant avec la 
vase blanchatre. 

D = riche thanatocenose de Dreissena dis­
tincta, D. rostriformis, et autres especes 
fossiles ou sous-fossiles. 
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Pour la Bulgarie, I<:.ANEVA et MARINOV (9, p. I 59) ecrivent: «In grosseren Tiefen, geht 
die Artenzahl stark zuruck und nach 148 M werden nur noch 5 Arten angetroffen » (il s'agit 
de macrobenthontes, bien entendu). 

Les biomasses enregistrees pour la cote bulgare sont plus modestes que celles consignees 
par NIKITINE (I949) pour le littoral sovietique ou que les notres : 15 g/m 2 a IOO m, moins de 
5 gjm2 a I 30 m (28 g pour NIKITINE), pour tomber a 0 avant I 50 m (2-6 g NIKITINE, 1949) ; 
il ne reste plus que cinq especes de macrobenthontes dans la zoocenose au-dela de 148 m (9, 
p. I 59). 

On a constate egalement une zonation typique du substratum vaseux profond de la plate­
forme continentale : a la vase typique phaseolinifere, plus ou moins noire, font suite des vases 
molles, calcaires ± blanchatres ; entre ces deux categories, il y a une etroite ceinture de vase 
a concretions ferro-manganeuses. 

Aucun auteur, meme en dehors du cadre de la Mer noire, n'a accorde son attention a 
la microfaune de l'etage circalittoral, a !'exception d'ERCEGOVI<:f peut-etre qui, en s'appuyant 
sur la microflore, a propose d'en delimiter un etage a part, le circabathyal, bordant- vers le 
talus - la plateforme continentale (6). Les difficultes d'ancrer les bateaux de recherches a des 
profondeurs de I 5o-2 5o m, les difficultes d'y arracher au substratum des echantillons quantitatifs 
surs- meme si on emploie la sonde-benne "Dr. Bacesco ",etc.- auxquelles s'ajoute encore 
la distance du littoral, pour le secteur roumain notamment, sont autant de facteurs pratiques 
qui ont justifie cette omission dans les recherches . 

.J5-

-- t'ltcroben!o!lles 

o-----.o t'lacrobenlontes 

o~~~--~~-~~~--~~~-=~~-

too ffO !20 IJO 140 ISO !50 ITO 180 1.90 200 210 220 
Prdondevr ( m} 

FIG. I. - Rapport entre les especes 
du macrozoobenthos et du microzoobenthos 
coexistant a Ia limite drt talus continental 
rottmain, a partir de IOO m de profondettr 
(Orig.). 

voila pourquoi 1' ecole oceanolo­
gique roumaine actuelle a commence, 
entre autres, une etude attentive de la 
microfaune en general, et de la microfaune 
de l'etage circalittoml et de l'etage peria­
zoique en particulier. 

Au tableau I nous avons inscrit 
toutes nos stations benthiques, executees 
depuis I95 5, entre roo et 225 m de pro­
fondeur : stations quantitatives (faites avec 
la sonde-benne en premier lieu), doublees 
<;a et la de coupes de drague ou de trawl 
Sigsby. Pour le dur travail de tri de ces 
stations, nous avons a remercier ma femme, 
Elise, puis nos collaborateurs d'autrefois, 
surtout V. MANEA, Helene DuMITREsco, 
Mirella LuscAN, Fr. El. CARAION, Ali 
SADETIN. 

Sur ce tableau on a mentionne, entre autres, la profondeur a laquelle a penetre la sonde­
benne ; ce detail nous indique immediatement la consistance et la purete du sediment. Sur un 
substratum a coquillage p. ex., elle ne s'enfonce pas a plus de 3-5 em (st. 6ro, 6I4, p. ex.). Dans 
la vase a Modiolus subfossile elle penetre a 8- I 0 em de profondeur, tandis que dans la vase ± pure, 
elle s'enfonce sur toute sa longueur (r8-2o em). 

Les stations marquees "NH" sont faites, par nos collaborateurs, sur le navire hydrogra­
phique, a l'aide d'une benne Petersen de petite taille (r/5o m 2). On a inscrit ensuite les biomasses, 
puis laS 0 / 00, la T 0, 1'02 dissous et le courant du fond pour certaines d'entre elles. 

Sur la figure 2 on a inscrit les biomasses benthiques en meme temps que la courbe de 
1' oxygene dissous : le parallelisme en est impressionnant. 

Sur le tableau 2 on a inscrit ces stations d'apres la profondeur (on a laisse de cote seulement 
quelques stations azoiques) avec la composition faunistique trouvee dans chacune d' entre elles. 
Rien qu' en regardant ce tableau, on peut se rendre compte de la decroissance rap ide de la vie, 
au fur eta mesure que la profondeur s'accroit et que les conditions de vie empirent. 
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TABL. 2. - Animatt-"-· habitant I' it age circaazoiqtte de Ia Mer noire (fonds de roo a zoom de profondeur) e11 face dtt littoral rottmain 

certitude au m 2 de fond). 

Numero des stations et 

ANIMAUX RECOLTES jOO 

I 
5°7 I 649 

I 
650 

I 
6oS I 623 517 240 2ji 460 I 6o9 

I 
6)6 284 513 406 JOI I 561 I 

610 

NH NH 

105 ro8 IOJ IOj II3-rr6 

PROTOZOA 

I . 
Rotalia beccarii L. 88% p p '50% p p 6r% 5 900 p p 82% 90% p 77% 63% 36r6 
Nonion depressufttlll \Xi ALK ct ]Ac. p 27% I~{; p r% 
Nonion ste!ligerttm D'ORB. p r6% I<)~ 

Quinque/om/ina seminu!tmt L. p I~,~ p 2~~ I% 
Verneuilina scabra WILL 10~6 I3% 14 CJ.!o 2) ~'~ 31% 
Lagena laevis (etc.) !000 p p 9430 p p 2000 
Ammobamlites agg!tttinans D'ORB. p p 50 r% 

SPONGIA - COELENTERATA 

Suberites domwtcltla (Ouv.) 10 I' 270 
Sycon rapbamt.r 6o 
Bollgainvi!!ia sp. ra/J!o.ra (v. Ben) p I' I' jOO 900 
Corymorpba mllans M. SARS p p 
Cyliste vid11ata WRIGHT. I' p l' p p 
Cerianthtts veslif11s (FoRB) 30 6o 30 p 50 40 roo 30 

PLATHELlviiNTHES 

Rhabdocoela g? sp ? roo 400 700 6oo 150 I' 2 700 700 p jOO p IOO 

ASCHELMINTHES 

Tricoma nematoides (GREEF.) p 200 
Tricoma sttecica ALLGEN. I jOO 
Desmoscolex 111imllus CLAP. 400 
Desmosco!ecidae ned. 400 I )00 100 1000 1 8oo 88 I 100 500 3 8oo 500 2700 I6o 2 320 
Oxistomina sp. 
Sphaerolaim11s di.rpar hL. p p l' p 
Paroncbolaimtts sp. 
Sabatiera clavicattda FrL. 
Enop!tts euxintts Frr.. p 700 400 
Spiritta parasitifera BAST. 

-~- p 
p 

Nematoda non ident. (Eurystoma, etc.) 7 Goo 3 300 I 380 1 28o I 4500 3 000 14800 4200 4600 8 300 6250 
I 

KYNORHYNCA I 

I 

I 

I 

Pycnophyes denfaitts (REINH.) I 44 500 500 
Cetttroderes spinostts (REINH.) 

I 

I400 I 400 
Sf?lmodere.r pontictts BACEScu 

I 

NElHEKTI-iF:S I I 
Micrura fascio!ata EHRB. 

I I 

30 30 
Ampbiportts aff. superbtts 
Nemerthes non ident. 30 8o 500 88 6o p 

ANNELIDA I 
I 

Protodri!tts jlavocapita!tts (ULJ.) p 
Lagiscaexlentlala (GRUBE) 
Harmotboe retim!ata CLAP. 100 30 p 
Phillodoce mam!ata (L.) 8oo 50 roo 
Pbillodoce rttbiginosa ST. Jos. p 
Sphaerosyl!is bulbosa SouTH. Soc 50 
Sy!lides IOO IO jOO 
Exogone gemlllijera (PAG.) 300 8oo 300 
Nepbtbys bombergii Aud. et MN. EDw. p I' IOO So IO 
Prionospio cirrifera WIREN. p 200 
Aonides pattcibrattchialtts SouTH. I 000 roo +roo IO 
Polycirms 30 
Capitomasltts miniJllllS LANG. 200 
Notomasflls pro(t1nd11s ErsrG 50 
lvfelittna palma/a GRUBE roo 
Terebellides stroemi SARS. 35 40 I 500 50 90 50 30 10 70 
Oridia armandi (CLAP.) )00 300 
Po!ychaela non det. l)O 3 200 I 200 400 700 

OLIGOCHAET A 

Limnodril11s vintlentlls (POil'<T.) 
Limnodri!tu beterocbaetlls 1'\'lrcH. p roo 35° p 
Tllbicifidae non ident. IO 200 



 

                             5 / 16

(P: especes presentes a la draguc seulcment ou bien a des bennes qui n'ont pas bien fcrme et qu'on nc pcut done rapporter avec 

profondeurs en metres 

z8o j06 622. 633 224 5621 6II 612 j021 6141 621 1634 6q 270 516 615 563 40) 282 503 616 6q 565 283 619 632 564 

NH NH NH 

IZ4 125 127 128 130 140 1)0 160 16o 165 170 170 qo I75 !78 r8o 190 195 195 zoo 2IO 225 

p p p 91 p 91% 83% p p Il3 320 Sr% p p 6o% p p 66% p p 57% 
2I3 

21% 
p r% 3% 3 050 

6% 9% !7% 40% 
p p p p p 4% p p I3 IOO p 3000 + IOO + 100 p p 

I9240 20% 

IO 90 50 

300 p p 400 

I'~ 
700 I 200 250 5 100 J300 I o6o p p 400 p 200 126 

IO 
45 p 20 IO 

700 400 700 5 IOO p 

8oo 
2j00 

3 200 r6oo 3 200 200 1900 700 300 400 3400 240 

p j 000 
p p 

8 jOO 3600 36oo 8oo 6rr I 700 1400 5 6oo 26oo 4700 2400 1400 2700 400 300 745°1 250 400 
I 

10 
2j0 
10 

100 jO p 

20 p 580 

100 300 

p 
So 

40 IOO 400 roo 
p IOO IOO 

jOO 300 

6o 3 000 

100 70 

,~001 
')00 50 

200 IOO 
6oo 2 300 300 abs. abs. abs. 400 

I I 
3250 

I I 

)00 

740 250 200 480 z8o 2)0 jO 
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ANHviAUX RECOLTES 

(suite) 

COPEPODA 

Harpacticida non det. 
Heleropsyllus dimorpbus PoR. 
Euryc!etodes latus T. ScoTT. 
Euryclelodes parasimi!is 
Normanella JJ!IICr. redttcla Noon. 
Harpacticus Jlextls BR. P. RAn. 
Stembelia reflexa BR. P. RAn. 
Ectinosoma sp. 
Ectinosoma elon.~altiiJJ ScoTT 
Amphiasms caudae spinoS!ts 
Amphiascopsis cine/us (CLAUS) 
Typh/amphiasctiS confusus Sco·rr 
Paramphiascopsis longirostris (CLAus) 
Paronychocamtus LEUKE PoR. 

OSTRACODA 

Loxoconcba gramdata G. 0. SARS 
Cythereis rubra pontica Dun. 
Ostracoda non indent. 

CUAIACEA 

Eudorella truncatula (RnE) 
Iphinoe elisae BAc. 

TANAIDACEA 

Absmdea ostroll1l!OI'i Boc. et CAR. 

AMPHIPODA 

Ampelisca diadema (A. CosTA) 
Microdeutopus anomahu (RATHKE) 
Nototropis .~utlaf!IS (CosTA) 
Perioculodes !on,gimamu (BATE ct \'\.EsT) 
Gammaridae nonidmt 
Corophium runcicorne D. VALLE 
Phtisica marina SLABR. 

Caprella acanthi/era LEACH 

HYDRACAIZINA 

Pontarachna pontica VIETS 

HALACARJDA 

Hafacarus basteri v. aj/inis TR. 
Lohmanel!a Jalcata (HoDGE) 
Copidognathtu pontmxinus V. 

PYCNOGONJIJA 

Callipallme phmJiomtl (DoHRN) 

INSECTA 

Clunio marin11s HAL. 

AfOLLUSCA 

Reltlsa lrtmcatllla (BRUG) 
BittitlllJ reticu!altl!ll 
Tropbon breviaffls jEFF. 
Abra a!bt1 \'(!ooo. 
N!odioltis pbt~seolinus PHILL. 

Ve!igera biva!viae 

ECHINODERMATA 

AmpbiJtr<l stepanovi Dt.u: 
Sc!eroder/1/a kircb.r/Je1;gi (HEu.) 
Leptu.rynapla inhaernu 1\1i.iLL. 

TUNJCATA 

Ciona inle.rlillalis L. 
Ascidiela aspersa MiiJ.r.. 

Ctmicel!a amesophk/Ja CoDH. ~~ 1'"'-

jO 

]00 

20 

20 

190 

jOO 

roo 
zoo 

8o 
40 

ro 

roo 
roo 

jOO 

--I 

I I i 

roo 

6oo 

200 

roo 
300 

130 

3 200 

~!1:; 
- roo 
- --

- -

200 1-

' 'II I I 
ro I 10 - I ro I -- I -

-11-1-1-1-

I II I I 

:: I ;: I ;: I ;:~ I 

I 

'~i 

100 

',00 

jOO 

100 

p 

_l_il:_l_l_l_l_ -1- -1-1-i--'-
- I -- - I 200 I - I 7P I p 

p 
10 

p 

roo 

.lp 1- ! N I '0 ! '" I p j_ 
! i '1 ', I 

-1 ' ·1-1··1-1 ·1-1-

l 
I 

6"' I p I ! I 

-l=i'~l=i- ::: 
<O 11

1

,' "'' I --1-1 p 
I I I 

SB I -- ! !<)::> I 20 I ,o : H 

45 

I 

I~ 

r2 

NH 

2 300 

225 

p 

j­
p 

Numero des stations et 

5or I 56r l 
r20 

6 300 I 400 

6oo 

100 - -

p 

=I= 

p 
40 

300 
p 

6ro 

6o 

p 

6o 

p 
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profondeurs en metres (suite). 

z8o 506162Z 633 224 562 611 612 I I I . I I jOZI61416z1 \634 6q 270 516 4"l I ''' ;o; ! 6•6 I ''7 ;6; 

''" I ,, ""I '"" ,,, ,, 
NH I NH 

I 
124 I 12j 127 128 130 I 140 

I I 
- I - I IOO - I ? 2 300 - I 6oo 2 700 -

- 400 - - -
- 300 -
- - -

1j0 

NH 

I9j 200 2IO 22j 

I I 
6oo - 9:l0 

- -
- -1-

= ~ ~ = = ~~~~~ ~ ~ ~ = = ~ ~ ~ ~ ~ = = - - = = ~ = = 
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En effet, la temperature y est plus ou moins constante (8° a 6° a 2oo m et seulement 
6°8 a 7° a 75 m). Le pH est, lui aussi, assez constant: 8,5-8,o jusqu'a une centaine de metres, 
puis il decroit jusqu'a 8,0 a 200 m, et rarement a 7,8 (st. 5 I 5). 

Les eaux sont toujours en mouvement pres du fond, meme a 210m: on a observe un 
courant de 6 a 4 cmls ; le courant y est parfois plus fort qu'a des couches superieures (o,1 I-
0,24 cmls), il n'est jamais plus faible que o,o7 mls (2o). 

!?5 

ft{J 

5P 

25 

\ 
\ 
\ 
\ 
\ 
\ 
\ 
\ 

\ 
\ 
\ 
\ 
\ 
\ 
\ 

A 

' \., 
' ' '" \ 

s 

J 

2 

fJIJ fitiJ 150 160 1711 f$b !S'IJ ./bO 111 

\ 
\ 
\ 
\ 
\ 

\ 
~ A, ....._, , ' 0 

6 

s 

.J 

.... ____ - ~ .... .._ .," ', 2 71 
'"""-<!' '~>... ___ , f 

1/Q /Rb 130 140 190 .?PO 
prof.m 

FIG. 2. - A : Repartition des biomasses benthiques (b) sttr les 
fonds de IOO a 200 1Jl de projondettr en face dtt fittoraf rottmain j paraffe­
fement, on voit /'image de Ia decroissance de Ia concentration de !'O::x:J'gtne 
dans les couches d'eatt avoisinant le fond (courbe 0 2). B: Les biomasses 
du benthos entre 140 (S sur la fig. A) et 2oo m, a ttne echelle grossie) 
pour mieux montrer les poids et leurs variations. 

Quant au facteur 0 2 dissous, pendant qu'a la surface la concentration depasse souvent 
la saturation (1oo,8 %o, st. 632 p. ex.), a l'horizon de 75 m cette concentration tombe jusqu'a 
I2,76% (st. 562); a 150m on enregistre entre 6,46% (st. 504) et II,o3% (st. 515), tandis qu'a 
200-225 m la concentration continue de marquer des valeurs comprises entre 3,7 % (st. 632), 
6,28 %(st. 505) et meme 8,27 %(st. 5I 5), done des limites encore compatibles avec la vie des 
euryoxybiontes. 

La salinite y est maximale pour la Mer noire, variant entre I 9,04 ° I 00 et 2 I ,40 ° I 00 ; une 
seule fois on y a enregistre seulement I8,3 I 0100 (V. CHIRILA det.). 
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Dans la seance de I 9 58 de la CIES~fM on a con1munique les premieres donnees sur la 
faune profonde de notre plateforme continentale (3), de meme que la presence d'un "facies 
paleoconchylifere ", en avan<;ant meme quelques especes de profondeur. Depuis, nous avons 
analyse trois fois plus de stations executees aces profondeurs-la et etudie plus attentivement leur 
composition qualitative et quantitative. 

A partir de I 20 m a peu pres, cette vase devient de plus en plus laiteuse, couvrant a peine 
la riche thanatocenose de Modiolus phaseolinus sub-fossile. 

C' est a ce niveau, a la limite inferieure de l' etage circalittoral - caracterise chez no us 
uniquement par des vases molles depourvues d'algues pluricellulaires et pauvres en macro­
benthos, etage auquel correspondrait l'holocenose de PI:!Jllophora et la cenose a phaseolines -
que no us croyons utile de distinguer un nouvel etage bionomique, 1' etage periazoique. Cet etage, 
tout a fait propre a la Mer noire, est caracterise par le substratum vaseux, 1TIOU, blanchatre, 
riche en CO 3Ca (4o a 50 %), et par une population bien individualisee, s'etend jusqu'a l'etage 
epibathyal azoique en Mer noire. 

On peut y distinguer deux horizons : 

I 0) Un horizon superieur, le facies a thanatocenose de phaseolines, plus ou moins sub­
fossiles (pl. I, I et 2 ), a tares coquilles du type pontocaspien, relictes plus recentes, telles que 
Dreissma polymorpha, Monodacna, etc. 

Les phaseolines vivantes, s'il en existe sur ces fonds-Ia, sont tres rares et de petite taille 
(la plupart passent par un crible a mailles de 2 mm), et n'atteignent que rarement l'age adulte. 
Ces formes rabougries et ephemeres contrastent nettement avec la grande taille des valves vides 
( IO a I4 mm) entassees partout (pl. I, I) et melangees de plus en plus a un coquillage fossile de 
date recente ( a Dreissena pol.)'tJJOrpha, p. ex.). 

2 °) Un horizon inferieur, le facies paleo-dreissenifere (pl. I, 3 et 4) s'etendant jusqu'au 
bord du talus continental ; les couches sedimentaires de la vase blanche s'entrecroisent de plus 
en plus avec des couches gris-noires, le tout couvrant une tres riche et pure thanatocenose fossile 
dominee par les Dreissena. Outre Dreissma rostriformis distincta (ANDR.), forme quasi exclusive 
vers 200m (st. 283/I962, 62I, 777, etc.) (pl. I, 3 et 4), on y trouve encore Dreissena f. bugensis 
ANDR., D. po!Jlmorpha, puis Micromelania spica ErcH (determinees par G. BALTAC) ; toutes ces 
especes sont des restes de laMer wurmienne (II, 12, 13). Dans ce facies-Ia, on ne voit qu'excep­
tionnellement des coquilles de mollusques actuels (pl. I, 3 ), poussees par les courants du fond ; 
on n'y trouve plus des Modiolus phaseolinus vivants, mais on y decele pas mal de leurs veliconques 
et les valves de tres jeunes individus, morts sit6t apres s'etre metamorphoses sur le fond. La 
resistance des juveniles a l'appauvrissement de 1'02 a ces profondeurs-la est done moindre que 
celle constatee par KARANDIEVA (Io). 

Sur la plateforme continentale bulgare on retrouve l'amas de Dreissma distincta, en pleine 
paleothanatocenose caspienne, depuis 38 jusqu'a I48 m (8, p. I62). 

Pour 1' etage periazoique, on peut distinguer trois types de vases calcaires, done autant 
de biotopes ou horizons, facilement reconnaissables encore par les faunes typiques selectionnees ; 
il resulte done qu'en secteur roumain, la zone riche en CO 3Ca couvre une bonne superficie de 
la plateforme continentale elle-meme, et non seulement les pentes a sediments profonds, comme 
on le voit sur la carte d'ARKENGHELSKY (cite d'apres ZENKEVICr, 2I, I947)· Il y a des stations 
(st. II, I2 de la "NH" ou 765, etc.) ou, dans les fractions retenues par le tamis a mailles de 0,25 
et de o,Io mm, domine une vase granulaire coprolitique, blanchatre elle aussi, tres riche en 
debris de conchyoline des anciennes phaseolines, done en substances organiques. 

Pour le premier horizon, une forme bien caracteristique est Ctenicella amesophleba CoDR• 
et FrRA, qui peut atteindre une densite de 230 ex.jm 2 (st. 622) en pleine epoque de reproduction. 
En plus on y rencontre Skleroderma KIRCH., S_yllides, Limnodrilus sp. et SphaerO.[)!llis. Il s'y 
ajoute par endroits, sur la cote bulgare, des fragments de P~yllophora. 

Pour la seconde cenose, qui est seulement une zoocenose, les formes caracteristiques 
sont Bougainvillia, Sabatiera, les Lagena et surtout un autre Nematode bigarre de petites taches 
rouge-brique. 
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PLANCHE I. - Aspect des coqztilles de Ia limite inferiettre de Ia plateforme continentale rottmaine, lavees 
des sediments meubles par les tamis a mailles de 4 mm2 et I mm2

• FIG. I-2 : 1\fodiolus phaseolinus (St. 282, 
1962, 170 m); FIG. 3-4: facies pa/eodreissenifere (St. 283 << NH )), 1962, 190-2oo m prof.). Les figures 
sont parfaitement comparables, les photos etant executees, dans des conditions semblables, par le 
Dr. N. S.AvuLESCO. Abreviations. - F: iVIodio!tts phaseolimts (PHIL.); T: Trophon brezJiattts (JEFFR.); 
A : Abra alba (WooD.); C : fragments de moules a concretions ferro-manganeuses; M : l'v[ytilw; B : 
Cerithidittm sttbmamil/atum (R. et B.) et Bittittm; R : Retusa truncattt!a (BRUG.); D : Dreis.rena distincta 
(ANDR.); S : l'viicrome/ania spica (Ercnw.). 
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Pour la cenose du facies dreissenifere ce sont surtout les zoomicrobenthontes qui la 
caracterisent, c'est-a-dire les animaux qui, lors du tri, passent par les mailles de I mm. Pour 
l'avenir on pourra certainement leur ajouter encore d'autres formes microbenthiques ; mais 
tant que nous ignorons encore la composition specifique meme des representants de ce micro­
benthos, il est au moins difficile de parler de l'origine, des affinites ou preferences bathymetriques 
des especes. 

On ne saurait, p. ex., dire pour le moment si certains Harpacticoides (Paramphiascopsis, 
p. ex.), Oligochetes (Limnodrilus) ou Nematodes (Sabatiera) sont determines plus ou moins 
approximativement quant a l'espece ; on ne saurait dire non plus s'ils constituent de vraies 
endemiques ou bien s'ils sont caracteristiques pour des profondeurs similaires dans les autres 
mers d'Europe de l'ouest. 

En effet, les mentions d'animaux - surtout de microbenthontes - sont bien rares 
chez nous au-dela d'une centaine de metres de profondeur. Avant l'etude extensive et appro­
fondie des dernieres annees (I), on ne connaissait pour les eaux de la moitie ouest du bassin que 
deux mentions de faune profonde a IOO-I02 m seulement (la mention du prof. BoRCEA, I936, 

p. I6-I 8, Echinodermes, Mollusques, et la mention deS. CARAusu, Amphipodes). Pour les eaux 
bulgares, c'est tout recemment qu'on nous a donne une liste des especes habitant les fonds de 
Ioo-2oo m de profondeur (KANEVA). Pour les eaux de la Mediterranee les mentions de micro­
benthontes de l'etage circalittoral sont presque nulles. 

II semble pourtant que certaines especes de Lagena, puis Senmoderes ponticus, P)'cnophies 
dmtatus, une espece de Micrura, S_yllides, Terebellides, T_yphlamftascus, Iphinoe elisae, Corophium 
runcicorm et surtout Ctmice!la peuvent caracteriser cette cenose de l'etage periazoique en general. 

Aux formes animales on pourrait peut-etre ajouter quelques microphytes unicellulaires 
(det. H. SKOLKA) caracterisant l'etage periazoique egalement ; il s'agit surtout des Coscinodiscus 
(C. sanischii, C. gronii, C. radiatus, C. atJicu!aris), genre qui ne manque dans presque aucune de 
nos stations profondes, puis Melosira sulcata, I-l]a!odisctts ambiguus (benthiques), Nitzchia ho!satica, 
N. pungeus (st. I 2 NH, p. ex.). Malheureusement, on ne peut toujours deceler combien de ces 
Diatomees sont autochtones aces profondeurs-la et combien etaient vivantes lors de la capture, 
bien qu'elles comptent parfois plus d'un million d'exemplaires au metre Carte (I 249 200 pour 
Coscitwdiscus, p. ex., pour la st. 466). 

La superficie de cet etage periazoique, c'est-a-dire la superficie comprise entre les isobathes 
de I20 et de 200 m dans l'espace de la cote roumaine, est d'environ 7I2 km2 (dont presque la 
moitie pour le facies paleodreissenifere), tandis que le dernier horizon a phaseolines (IOO-I20 m) 
y compris l'horizon a concretions de fer et de manganese est de I 402 km 2 ( calcules par Ing. 
S. STANEscu). 

Consideration sur les principaux groupes d'animaux habitant les fonds de Ioo-2oo 111. 

En tout, on a decele dans les fonds de Ioo a 2oo m, plus d'une centaine d'especes, dont 
on a pu en identifier, au moins generiquement, 92. 

Parmi celles-ci, une cinquantaine d'especes se rapportent au microbenthos, tandis qu'une 
quarantaine font partie du macrobenthos. Reparties par profondeurs (tabl. 3), on voit que: 

Les formes macrobenthales disparaissent plus ou moins completement, en face du littoral 
roumain, completement vers les I 8o m ; le microphytobenthos disparalt vers I 7 5 m, cependant 
que les zoomicrobenthontes (les especes de Lagma, certains Nematodes tels Sabatiera), descen­
dent, par endroits, meme a 220 m. 

Outre les especes portees sur le tableau, il y en a d'autres qui sont presentes seulement 
dans une ou deux stations, et atteignent leur limite profondale a I 00 m de profondeur : Elphi­
dium poeamott, Discorbis, Rissoa, NfJ;sophria, Cic!opina, etc. et cinq Harpacticoides. 

Il est bien curieux de constater la presence, dans les sediments preleves entre I zo m et 
200 m, p. ex., de formes certainement allochtones a ces profondeurs-Ia. 



 

                            12 / 16

- II8-

I) Mollusques et Ostracodes dulcicoles melanges a des debris de roseaux et autres plantes 
terrestres (st. 270 p. ex.). Ils sont pousses la par les courants de turbidite qui agitent les eaux 
du fond, surtout dans le secteur predeltai:que. 

z) Formes planctoniques n1ortes, telles que veligeres etveliconques, larves de Mollusques 
et Gastropodes a peine atterris sur un fond depourvu d'02 et de la nourriture necessaire. Par 
exemple, dans la station 2 70 on a compte pas moins de 6zo ooo veliconques et 58 ooo petits 
Gastropodes, contre 40 petites Modiolus encore vivantes ! 

Quant aux formes vivantes, les Mollusques ne depassent pratiquement pas les I 20 m ; 
les rares exemplaires qu'on reussit a draguer sporadiquement, meme au-dela de cette profondeur, 
sont evidemment depayses : jeunes individus qui y menent une vie dure et ephemere s'ils ont 
echappe a l'ogre toujours en quete d'une victime qu'est Trophon. En effet, a de pareilles pro­
fondeurs presque toutes les coquilles de Retttsa, d'_Ahra alba et les juv. de Modiolus sont trouees, 
signe de cette attaque. 

Le groupe le mieux represente, jusqu'a I 50 1n au n1oins, est celui des Polychetes 
(I7 especes) ; mais ce chiffre tombe a 4 au-dela de 130m, pour disparaitre completement vers 
I So m. Ce ne sont pas Terebellides ou Me !inn a qui caracterisent l'horizon le plus inferieur du facies 
phaseolinifere comme c'est le cas en secteur russe (I4, I 5), mais les Sillidae et Nephtl:jys homhergii. 

C'est ainsi que nous avons pu compter encore des centaines de cette Nephti?)!S, puis 
Exo.gone gemmifera, meme a 2oo-2Io n1 de profondeur (st. 632, 6I9). 

Suivent de pres les Harpacticoi:des, avec plus d'une quinzaine d'especes, dont I 3 seule­
ment sont portees sur le tableau 2, celles qui depassent le plus frequemment l'isobathe de Ioo m. 
Si les Harpacticoi:des forment la majorite des Copepodes circalittoraux et periazoiques, les 
representants d'autres families ne sont pas rares sur les fonds de IOO-I40 m, p. ex., Misophria 
pallida et Cyclopina littora!is. 

Sur la figure 3 on voit la repartition bath yale des especes depassant I oo m de profondeur. 
Etant donne que parmi les Harpacticoides pontiques littoraux on a decele deja une di­

zaine d'especes nouvelles (PoR, I9 etc.) parmi les formes caracterisant l'etage periazoique, il 
faut s'attendre surement a d'autres cas d'endemisme. 

La plupart des Harpacticoides dont la distribution depasse Ioo m de profondeur semblent 
toucher leur limite bathyale inferieure extreme dans l'horizon superieur de l'etage periazoique. 
Ils sont selectionnes parmi les formes eurybathes, peuplant les etages medio- et circalittoraux 
a la fois (Eurycletodes lattts, Stenhelia palustris, Enl:jydrosoma lotzgifttrcatum) ; quelques autres, bien 
qu'ils atteignent leur maximum de densite dans la coenose du facies phaseolinifere, semblent 
caracteriser assez bien l'etage periazoique inferieur, allant jusqu'au-dela de I6o m (Amphiasctts 
caudaespinostts, P aramphiascopsis longirostris ). 

En troisieme lieu quant au non1bre des especes - Foraminiferes exclus - se placent 
les Nematodes, avec une dizaine de formes, dont certaines touchent sans aucun doute les limites 
extremes vers les profondeurs de la vie animale en Mer noire. Les Nematodes, en effet, sont 
capables de supporter une penurie d'02 dissous allant jusqu'a 2 % de la concentration normale. 
Aussi ne manquent-ils, pratiquement, dans aucune de nos stations profondes, a !'exception 
de celles marquees "azoiques" sur le tableau I ; ils atteignent encore de 400 a 3 400 exemplaires 
au metre carre entre I95 et 2Io metres de profondeur (Sabatiera, st. 283, 632, p. ex.). 

Seules les especes LiJJJnodrilus heterochaetus et L. aff. virulmtus (det. F. BoTEA) parmi les 
Oligochetes, et Bougainvillia ramosa ( det. V. MANEA) parmi les Coelenteres leur tiennent compagnie 
jusqu'au bord meme du talus - faible image du groupement epibathyal des autres mers. 

Si la plupart des especes sont eurybathes (en ce qui concerne l'espace vital en Mer noire, 
et ne peuvent done caracteriser la cenose de l'etage periazoique), Euo;stomatina, Trichoma ne­
matoide, Desmoscolex minutus, Enopltts euximts, Sahatiera, Spiritza semblent etre, en echange, plus 
profondement liees a !'horizon inferieur de cet etage (G. PALADIAN, I6). 

La plupart des habitants non tubicoles de cette cenose sont transparents ou blancs luisants 
(Apseudes, Bougainvilfia, Iphinoe elisae, Eudorella, CoJ]Jt?Jorpha et les Nen1atodes- sauf S. dispar 
qui est de couleur brique) ou celui non identifie, pointille d'orange ; ont des tubes et des tegu­
ments blanchatres : Cerimzthtts, Ctenicella, Ampelisca, Corophium, etc. 
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Bien que les Foraminiferes ne manquent que tres rarement dans nos stations profondes, 
y atteignant parfois des densites impressionnantes, on ne les a pas pris en consideration dans le 
calcul des biomasses, et cela, faute d'une methode plus simple et plus sure de mettre en evidence 
le pourcentage des formes vivantes lors de la capture. 

Les Amphipodes y sont les Malacostraces les mieux representes (sept especes) ; trois 
seulement atteignent les profondeurs de 115-125 m ( Atnpelisca, Nototropis, Phtisica). 

A vee ces donnees concernant le peuplement des profondeurs, no us avons atteint un 
autre probleme passionnant dans l' etude du benthos de la Mer noire celui de la limite profonde 
de la vie animale en general et de la limite profonde de chaque espece specialement. 
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En effet, les donnees semblent un peu contradictoires Ia-dessus. Apres que l'on ait avance 
le chiffre de 2 50-260m de profondeur pour certaines especes sur la cote du Caucase (REDIKORTEV, 
1949, pour une Molgula, ]AKUBOVA (7) pour d'autres), on a fixe recemment (NIK1TINE, 15, 
I962, p. 970) la limite extreme de la macro-faune a I65 m, toujours le long du Caucase, ou les 
courants de turbidite doivent agir pourtant plus energiquement sur le bord du socle continental ; 
meme ace niveau-la, dit l'auteur, « le nombre des especes est reduit a sept, la densite de la po­
pulation ne depasse pas 50 ex.jm 2

, et la biomasse y est reduite a 2 gjm2
)) (/.c., p. 970). 

Une trentaine d'especes a peine dont 2/3 de microbenthontes, habitent les fonds au-deli 
de I 50 met six seulement (si on exclut les Lagena, p. ex.) arrivent jusqu'a la zone azo!que de la 
Mer noire, allant par endroits jusqu'a 210-22.o m(fig.I et tabl.3); c'est done cette profondeur-ci 
qui est la limite de la vie animale en face du littoral roumain. Dans le secteur prebosphorique 
la vie animale ne descend pas plus bas (7, 14), au contraire, semble-t-il (2). 
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Le contour de cette ceinture azoique, vrai cimetiere de veliconques, de Diatomees planc­
toniques, de certains poissons pelagiques (os et feces), peut d'ailleurs varier de zzo m (dans le 
canyon est-Constantza) a 175m, voire meme I 50 metres par endroits st. 6zi), la surtout ou 
n'agissent pas trop les courants de turbidite, echos lointains des crues du Danube. C'est par leur 
action, en tout premier lieu, que nous crayons pouvoir expliquer la presence des divers debris 
vegetaux (petits morceaux de roseaux de bois), des graines de phanerogames dulcicoles, des 
restes d'insectes (p. ex., dans les stations 283, 6r4, 763, etc.). 

C'est toujours a !'influence de ce courant de turbidite qu'il faut rapporter les depots de 
coquilles vides de Gastropodes marins (et parfois dul~aquicoles), entasses ~a et li a partir de 
I 20 m a peu pres (pl. I, 2 ). 

Le tableau 3 et le graphique de la repartition en fonction de la profondeur numerique 
des especes trouvees au-deli d'une centaine de metres sont assez eloquents (fig. r) et ils nous 
montrent les limites connues actuellement pour chaque espece, de meme que la repartition des 
Harpacticoides (fig. 3). 

Profondeur roo- IIO- 120- I 30- 140- I6o-l 170- r8o- 190~ I Total 
(en m) IOO r6o ISO 2IO 

especes I IO 120 I 30 I40 170 190 200 

------------------
M (Nombre 

d'especes) z8 30 25 r8 7 6 4 3 I I I 38 

m (Nombre 
d'especes) 31 z8 27 25 IO 12 7 7 7 6 5 45 

------------------
Nbre d' especes 

par niveau 59 58 52 43 17 r8 II IO 8 7 6 83 

TABL. 3.- La repartition des macro- (M) et des microbenthontes (m), Foraminiferes e:x:clus (moycnncs pour 
chaque Io m de profondeur) sttr Ia plateforme continentale roumaine, entre Ioo et 200 m. 

La faune periazoique est une faune "rabougrie ", sdectionnee parmi les formes les plus 
eurybiontes de certains groupements zoologiques. Nous avons parle de Modiolus phaseolinus 
qui ne depasse pas, dans l'horizon superieur (rzo-I6o m), 7-8 mm ; les Polychetes et les Oli­
gochetes, communs sur ces fonds-li, font partie surtout du microbenthos tellement ils sont petits 
(les Sj!llidae, les Spionidae, le Limnodrilus, p. ex.). A quelques exceptions pres (Eu1J'cletodes latus, 
PoR, 19, Micrura fascilolata, MuLLER, I96z, p. 375), Enoplus euxinus (PALADIAN, I96z, p. 72, 
etc.), les microbenthontes du tableau z n'ont pas ete mentionnes auparavant plus bas que 
I oo n1 ; les foraminiferes mentionnes auparavant ne depassaient pas 5 5 m de profondeur. 

Parmi les macrobenthontes il n'y a que Terebellides stroemi qui puisse descendre jusqu'a 
I 8o m de profondeur, mais les individus sont, la egalement, de vrais nains. 

Somme toute, on a double le chiffre de macrobenthontes connus jusqu'ici comme habitant 
les biotopes plus profonds de room en Mer noire (NrKITINE, r 5) et on a ajoute, de plus, 
une liste d'une quarantaine de microbenthontes nouvellement inscrits dans la cenose de l'etage 
periazoique ; on n'y a pas compte, bien entendu, les formes non determinees au moins comme 
genre, tels les Rhabdccdes, certains Nematodes et Harpacticoides, etc. On decouvrira certaine­
ment, parmi ces groupes ou parmi d'autres des endemiques infeodees a l'etage periazoique. 
Pour le moment, le pourcentage des endemismes pontiques, si bien etudies par MoRDUKHAI­
BoLTOVSKOI (rz), est assez pauvre. 
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II est au moins bizarre de voir s'epanouir sur un facies typiquement relicte - le facies 
paleodreissenifere - une faune allochtone non endemique. C'est la encore un paradoxe a 
ajouter a ceux deja connus pour d'autres aspects de la vie en Mer noire. 

Instit11t de 13iolopje de l' Academie de Ia R. P. R. 
Nittsett!Jl d'I-fistoire Natttrelle "Gr. Antipa" Bucarest. 
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